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L'Education et la Paix 

On en_ parle périodiquement, après chaque catastrophe. Les discou.i-s 
les plus habiles et les plus généreux projets d'après 1918 n'ont point 
gêné ni la préparation ni le déroulement de la dernière guerre. 

La mode revient. Les canons ne se sçmt pas encore tus, hélas ! puisque 
la guene est encore partout, qu'on préconise à nouveau ce remède qui 
a fait une si scandaleuse faillite : !'Education au service de la Paix ! 
Et, sauf erreur - puis«iue nous n'avons reçu encore aucune commuùica. 
tion à ce sujet - la Ligue Internationale poui· l'Eclucalion Nouvelle en 
fait le thème de ses prochains congrès. · 

Inutire de dire, je pense, que nous sommes à 100 % pour la paix. · 
Lorsqu'on a subi deux guerres avec lei.Ir cortège dantesque de souffran­
ces, de blessures, de mutilations, de privations et d'emprisonnement, 
comment pourrait-on ne pas souhaiter la paix el ne pas louer toutes les 
initiatives qui, même avec des moyens -très limités, permettent de faire 
un pas vers le havre de sécurilé et d ' humanité que nous n'osons plus 
espérer ? · . · . · 
- Mais c'est justement parce que nous portons en nous, _marqué dans. 

notre chair, ce besoin fonctionnel de paix ; c'est parce que nous avons 
été . tellement déçus et trompés que nous nous défions plus que jamais 
du verbiage pacifiste ctui, depuis trente ans, masque, directement ou 
indirectement, toutes les entreprises don! les gueTres sont l' aboutisse-
mmt. · 

L'Educalion ,et la Paix ! . 
Le mot connu d 'un orateur : « Donn ez-moi l'éducation pendant vingt:. 

ans et je transforme le .monde n, n'est ce-rtainement pas exagéré. Si, pal' 
la vertu d'une bagu<;!tte magique, il nous était possible de faire, d'une· 
génération, une cohorte résolue d'hommes lucides, dynamiques, héroï­
ques, socialement _éduqués à même la vie des peuples, capables de pren­
dre leur destin entre· leurs mains, il. n e fait pas de cloute que les forces. 
de paix triompheraient définitivement. 

l'l'lais attention : éduquer une génération ne signifie pas seulement 
disposer squverainement cle l'école, des méthodes qui s'y pratiquent et 
des livres qu'on y emploie. C'est aussi préparer, dès avant -la naissance, 
les éléments majeurs de son activité et de son dynamisme ; c'est lui 
assl'.r~r des année_s de premièr~. erifanc_e avec une lll..onne . a limentation, 
de 1 air et du soleil clans un mil ieu « aidant » ; c' esT contmuer hors ~& 
l'école cette atmosphère nouvelle cle libre activité individuelle et de coopé-. 
Talion sociale ctue nous tâchons cle r éal iser clan s ·nos classes ; c'est élimi­
ner, du milieu où_ évolue l'enfant, la pourriture e t le vice d'ùn régime 
qu~ le- corrompt ;· c'est, après la scoJ.arilé pr imaire, conliriuer avec une· 
solUcitude redoublée la formation el la montée de l'iadolescence. 

Alors, mais alors seulement, s i l' éducation éla it comprise ainsi clans: 
son :sens total, elle -révolutionnerait "le monde et · assurerait la paix. 

·Et · 1es idéalis-Les d"applaudir !. Mais nou s lem disons : Attention . t 
Le problème de la form ation de l'enfant, de .sa con ception jusqu'à l ' en­
trée à l 'école est moins pédagogique que soci.al. La réforme du milieu 
où baigne et vil la .jemrn plante à former n 'es t pas une question péda-­
gogique mais une affaire c'e régime économique e.l sodal. L'éducation . 
et l ' adolescence cle 15 à 21 ans est dominée sans con Les le par les nécessités. 
actuelles de la production clans un régime cl'exploilalion sociale. Oe n'est. , 
pas la pédagogie qui libèqffa l'ad0Je:5cen c.e. · 

Lorsqu'on constl'uiL une maison, on ne se co1)lente pas d'apporter ses 
.c;oins au premier étage, puis de se mettre à la fenêtre et- chanter, e111 
levant les bras vers l'azur : Nous avons réali sé la demeure idéale, · 
1'._asile · cl'lrnmanil~ · e~-. de paix tant altendu . par les hommes . de bonne, . 
volonté ! 
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Pendant ce temps, la construction vacille parce que les fondations 
n' en étaient pas suffisamment assises. · Les murs se lézardent. De .l'étage 
a u-dessus, à peine ébauché, tombent des pla tra s. Et comme on a négligé 1 

de placer un toit étan.che et solide, la maison est inondée à la première 
a verse. Vous vous r endez compte alors de la vanité enfantine de votre 
projet de réaliser l'harmonie et la paix dans notre .premier étage en 
fermant volontairement les yeux sur· la construction des parties les plus 
déterminantes de la demeure·, les fondations et le toit. Et vous com­
prendr~z aussi que les générations qui ont été si -longtemps. victimes 
de celte myopie ou de cette complicité, soient peu disposées à apprécier 
le · calme factice et l'imprudent aménagement de votre premier étage, 
{ fU

0 elles demandent, qu'elles exigent une reconsidération du problème 
éducatif, même et surtout si cette reconsidération doit mettre en cause 
des rapports économiques, sociaux et même politiques aux incidences 
délicates et complexes. 

Je sais : ' 011 nous dira volontiers que ce n'est pas notre affaire, qu'il 
faut laisser les terrassiei's asseoir la bâtisse et les couvreurs monter le 
toit. Comme si, quand viendra l'orage, nous ne serions pas coupables, 
a u même titre que les autres ouvriers, de l' erreur collective et · de la 
catastrophe qu' elle ·a préparée ; et si nous n'avions· pas le devoir de 

· .nous refuser à celle complicité et d'exiger la construction solide ai._1 
sein de laquelle nous réaliserions enfin le splendide premier étage de 
nos rêves. 

* ** 
Nol), une éducation qui ne déborderait pas le prnmier étage, qui 

. s'abstiendrait, par inconscience ou timidité, de considérer les fondations, 
e t les échaf.audages et la . couverture, une telle éducation ne travaillera 
pas pour la paix. Quelle que .soient la générosité et l'idéal qui l'anime, 
elle risque, au contraire, de trav.ailler contre la paix en perpétuant le 
fléséquilibre, l'illusion et l' erreur qui ne sauraient -en être les matériaux. 

Oui; nous sommes pour la discussion du thème l'Educa/ion et la paix 
si on sait, si on ose, si on peut l'al;>order d.ans toute sa complexité non 
seulement psychologique et pédagogique, mais aussi écononiique, socia~e 
el politique ; si nous avons la c1airvoyance, le droit et la possibilité 
d'étudier les fondations, les échafaudages, les étages supérieurs et lia 
couverture -; si, enfin, architectes, terrassiers et couvreurs peuvent s'af­
fairer avec nous autour .de la construction · commune dont nous feron.s 
alors, tous ensemble, 1-a. grande enfreprise de préparation à l'harmonie 

. sociale de demain. · 

* * * 
Naturellement, ceux qui redoutent la complexité . et les risques de 

.. . la .co_1;st1:µction nouyelle et .q!li voudraient bien tourner en rond dans 

; 

" • ·· tèur ·pos.!iib1e premier etage; ceux àussi -qui .9nt . un intél'êt. majeur à - la u· 
~- ~ ·;. " :permanenee ·ele ;·l'i.njustipe. ;~_t .d.e •l'errep.r, .ne -mangueront -p_as. d.ec s'élever,· .. . -.c.-

,_., _. : .. co.çitr~ . ;10tre . p~·étention 1en . essayan~ de nous . nan!jr . d'une _étiquette. · .... ... ~.: -... 

.. _ ; .. _ C::'est ·à desseh1 que n©~s n'avon~, à aucuri rirnment de notre · d-émorrs~ "· ' 
· · 1ra ti.on·/ prononcé les . mots de -rationa:lisme, · de: matérialisme· oa d'idêa-' · .' " 

lisme. Nous nous sommes appliqués à ·parler bon sens et. je ·ne· crois ; 
, · · pas qu'on . puisse· c01üredire à· notre argumentation. Sii.naus · avons :aidé; ·-" ' " .. c 

·, : ·c:. qans . ~e . .. domai?e ._aussi·1 " à ·faire b~iller un peu , de soleili nous auron~ .(•. ~ 
-.-.~ -.: . -.remph notre ., tache.. .. ..-.. ... . : .. , . ; ., .. _ . . ' -: .... :.i ' ; .. 

· J.·-.--~ : . · Est-il possible d~ab01:dèr mainte~ant ·'dans· sa conipléxité le- problème ,., .. : .. . :.. 
de l'éducation . et -lie" la p'aix"?· _G'est. la question··que n~us-' poson's· a "nos :' ·: 

·' · =:~__:-_ l:e:cti;iurs dont'hous· pul:llmr.ens· iei" m~me les considération·s; ·- -· -· .. ""'.;.:=· 
, . , · " ... . ·r· ,,. - . ""'" · ._. - · , .r •• · Y' 

, -.r N o~s po~vo.ns,- 1 to,us,; e~s~mble, alle:r _ t;re~ , 19i.n ,9-a~s ·: ~!l _d~ip_a~p\l.T No.~ ,_, 
dirons -ensu'ite -aux éconon1lstes, aux architectes, •aux ·synd1cahstes; al}x , 

.J>?1Hiqu~s -; . VoJci :ilës' coiùlitions de !'Education au se!'vic( ~~]~ 'li.~/~ .~; 1 '
1
_ -.o. 

aidez-nous a réaliser l'une et Fautre · · - ·" · · ., ' ..... ' ··· ' · 
·. t·u · ,: .. ·. ~'-··. · ·· · "' •.:-. -::-.~~.,<:-. ; ~ ::!·..: ' if";.. '. 
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